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PUBLICATION MENSUELLE

Comment le Grand-Duc Cyrille Romanov a reconnu l’Indépendancede l’Ukraine

en 1928.

En ce moment, où les membres de la famille Romanov font des décla
rations impérialistes dans la presse au sujet de l’Ukraine, il n’est pas inutile
de rappeler une déclaration du Grand-Duc Cyrille, faite solennellement à Paris,
le 15 octobre 1928 et publiée dans le

« Bulletin Officiel du Comité
«

France-
Orient » de Janvier 1929.

Et voici ce document qui semble complètement oublié par les membres
de la famille Romanov :

«
Procès verbal du 15 octobre 1928. Le quinze octobre mil neuf cent vingt

huit, se sont réunis à Paris, en présence de S. A. I. le Grand -Duc Cyrille de Rus
sie : M. Pierre Lenail, Président du Comité « France-Orient» M. le général
Richard, Vice-Président ; M. Abdon-Boisson, Délégué général, Fondateur du
Comité ; M. G. de Montmiral, Secrétaire général ; M. Jules Claine, Consul géné
ral de France ; M. Ivan Makhonine

; M. O. Diamanti, M.Vignaud, secrétaire, aux
fins de recevoir les déclarations qu’a bien voulu leur apporter S. A. I. le Grand-
Duc Cyrille ».

Et voilà ce qu’a déclaré, entre autres, le Grand-Duc, au sujet des'nationa-
lités opprimées par la Moscovie :

« Au regard des Nationalités ayant proclamé leur indépendance et que
les Soviets tiennent présentement sous le joug : Ukraine, Géorgie, Azerbaïdjan,
Caucase du Nord, Arménie, S. A. I., le Grand-Duc Cyrille déclare, qu’il reconnaît
l’indépendance de ces nationalités et qu’il défendra lui-même le droit de ces
peuples à disposer d’eux-mêmes »

Au bas de ce document, certifié par la signature du Délégué général du Co
mité «France-Orient», on lit :« Après cette lecture, la discussion générale
s’engage au cours de la réunion du 26 novembre et les assistants, approuvant
l’exposé qui vient d’être fait et le document précité, la formule de « Défense
des intérêts français en Russie » est adoptée à l’unanimité...

»
Bien que les Ukrainiens n’attribuent aucune valeur à cette reconnaissance,

nous tenons à la signaler à l’attention des journaux qui ont donné les interviews
dans lesquels les princes moscovites allaient jusqu’à nier l’existence de l’Ukraine
et de la question ukrainienne.

Documents concernant la chute du pouvoir du général Skoropadskyen Ukraine.

Il y a vingt ans, le 14 Décembre 1918, le général Skoropadsky qui s’était
emparé par la violence du pouvoir en Ukraine, le 29 avril 1918, contre la volonté
du peuple ukrainien et de son parlement, la Rada Centrale, fuyant l’hostilité
du peuple ukrainien, se sauvait d’Ukraine à l’étranger.

Avant sa fuite, il avait signé une abdicationqui n’est que sa propre condam
nation. Voici sa teneur in extenso :

« Nous, Hetman de toute l’Ukraine, pendant sept mois et demi, avons
fait tous nos efforts pour faire sortir le pays de la situation pénible dans laquelle
il se trouve. Dieu ne nous a pas donné la force d’accomplir cette tâche et aujour
d’hui, vu la situation qui s’est créée, et mû exclusivement par le sentiment du
bonheur de l’Ukraine, nous abdiquons le pouvoir. Pavlo Skoropadsky. »

(tra
duit de l’ukrainien).

A son tour, le Conseil des Ministres de Skoropadsky, voyant que toute
l’Ukraine était passée du côté du Directoire (Gouvernement National Ukrainien)
prit la décision suivante : / ‘

.
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«
Ayant délibéré sur l’ultimatum du Directoire, le Conseil des Ministres

a arrêté de se démettre de son pouvoir et de le transmettre entre les mains du
Directoire.

Le Président du Conseil des ministres
: Herbel

Le Ministre du Commerce : S. Méring
Le Ministre de l’Intérieur : I. Kistiakovsky
Le Ministre des Finances : Rjepetzky
Le Ministre de l’Education

: Naoumenko
Le Contrôleur d’Etat : Petrov
Le Ministre du Travail : Kossynsky.

»

L’original de ce document a été écrit en russe car le Gouvernement de
Skoropadsky ne reconnaissait pas l’ukrainien.

Enfin le troisième document vient du Gouvernement légal Ukrainien qui
destitua le général Skoropadsky ; il est ainsi conçu :

« Le Directoire de la République Démocratique Ukrainienne, ayant déli
béré le 17 décembre 1918, sur la trahison de l’ancien Hetman, Pavlo Skoropad
sky envers la République Démocartique Ukrainienne, ainsi que sur ses crimes
envers le peuple ukrainien, et prenant en considération qu’il ne peut y avoir
aucun doute sur la culpabilité de Skoropadsky en ce qui concerne cette trahi
son envers l’Etat et ses crimes envers le peuple ukrainien, arrête :Pour trahison et pour les crimes sus-mentionnés, l’ancien Hetman Skoro
padsky est déclaré hors-la-loi et ses biens, meubles et immeubles se trouvant
sur le territoire de la République Démocratique Ukrainienne, sont confisqués ».Signé par les membres du Directoire : V. Vynnytchenko, S. Petlura, Chvetz,
Andrievsky et Makarenko. (traduit de l’ukrainien)

«Le Journal de Moscou» va plus loin encore que l’Okhrana russe.

L’Okhrana russe pour lutter contre le mouvement national ukrainien ainventé en son temps, la légende de l’invention de l’Ukraine par les Polonais et
les Allemands à la fin du XIXe siècle. Tout récemment encore les journauxdes
Russes blancs en Europe Occidentale répétaient à nouveau cette légende et assuraient les naïfs parmi les Européens que la question Ukrainiennen’est qu’une
pure fumisterie et un « mythe

» très amusant. Mais cette théorie est apparue
aux journalistes du tzar Staline, par trop anodine et ils ont décidé d’aller un peuplus loin encore que la police des Romanov.

Le Journal de Moscou du 27 décembre, dans l’article
« Une tentative vouée

à l’échec
» écrit : « une partie de la presse européenne a essayé ces derniers temps,

de cultiver sur le sol pourri de Munich la plante artificielle et fragile du « prob
lème ukrainien

».
Ainsi, battant le record de l’Okhrana, le journal du tzar Staline situe l’ori

gine de la question Ukrainienne, non à la fin du XIXe siècle mais en 1938 à
Munich et en donne la primeur, non à un « pédant viennois », mais à toute
une conférence des Grandes Puissances européennes.

Evidemment le mouvement national ukrainien se soucie fort peu de cesthéories dues à l’hystérie impérialiste des Russes blancs ou rouges. Un proverbe
russe dit que « les Russes ne comprennent qu’après le coup de tonnerre ».

Les impérialistes russes à l'étranger font écho à la fanfare patriotique de Staline.

Le tzar Staline et les journaux soviétiques moscovites ne manquent aucuneoccasion de proclamer que l’Ukraine est une partie inséparable de la
«

GrandePatrie Socialiste », qu’elle est « le bastion d’avant-garde du socialisme », que lemouvement séparatiste a été inventé à l’étranger et que le peuple ukrainienbénit, même en dormant, l’occupation russe.Cette propagande bolcheviste destinée à tromper l’étranger trouve un accueil enthousiaste parmi les réactionnaires russes qui rêvent de la «GrandeRussie une et indivisible
» autrement dit d’une prison éternelle où les peuplessallogènes continueront à être exploités par] Moscou.

Le tristement célèbre général Dénikine, dans une réunion des réactionnaires russes à Paris, se joint ainsi à la fanfare impérialiste des bolcheviks russes :

« Aucune Russie, a déclaré le brave général, réactionnaire ou démocratique,républicaine ou autoritaire ne permettra jamais la séparation de l’Ukraine
»(Dernières Nouvelles (russes) du 20. XI 1.51938). De son côté le Grand-Duc Dimi-tri Romanov, dans l’interview accordé au correspondant de Candide (No 772du 28. XII) déclare, tout en refusant une aide qui ne lui a été promise par per-
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sonne, pour reconquérir la Russie, que l’Ukraine en russe ne signifie que la
« marche » (sic!) et qu’on accordera peut-être à cette « marche » une petite auto
nomie à la moscovite, dans un Etat fédératif. De plus, comme les bolcheviks
ont déjà permis l’emploi de la langue ukrainienne, le Grand-Duc permet gra
cieusement l’emploi de la. langue ukrainienne dans son « empire fédératif

»
bien que d’après ses connaissances linguistiques cette langue ne soit qu’un
« patois polono-russe ».

Par bonheur, nous savons fort bien que le peuple ukrainien, dans sa volonté
d’indépendance, ne prêtera aucune attention ni aux fausses allégations de Sta
line ni au bavardage ridicule des Dénikine et des Romanov, car il a déjà connu
et éprouvé le «

fédéralisme
» de tous les satrapes moscovites. Il prendra de son

propre gré tout ce qui lui est dû.

L’occupation russe a élaboré un plan de bouleversement complet de Kiev.

Les Visli du 29 décembre apportent la nouvelle d’après laquelle l’occupa
tion russe en Ukraine a élaboré un plan général de soi-disant reconstruction de
Kiev. Le plan a été élaboré par deux architectes, spécialement envoyés de Mos
cou, MM. Erokhine et Aliochine et a pour but la démolition définitive du vieux
Kiev et la construction de palais, style bolchevik, pour la bureaucratie sovié
tique et pour les casernes du Guépéou.

Le Statut des kolkhoz donné par le génial Staline, reste sans valeur en Ukraine

Le procureur du district de Lypova Dolyna (Gouvernement de Poltava),
dans un article bien documenté, certifie que le fameux Statut des kolkhoz de
Staline n’est pas du tout observé par les kolkhoziens de ce district. Sans se préoc
cuper du Statut, les paysans se partagent les terres entre eux pour la culture
individuelle ( Visli du 30 Décembre).

La lutte des ouvriers ukrainiens contre le servage organisé en Ukraine
Soviétique par l’occupation russe.

Les Visli du 16 décembre mandent, que depuis le commencement de l’an
née, on a embauché au puit charbonnier de « Radianskvouhillia » 1.300 ouvriers;
sur ce nombre 1000 ont été débauchés au cours de l’année parce qu’ils manquaient
trop souvent.

Dans le combinat
«

Stalinevouhillia
» on a enregistré pendant le mois de no

vembre 13.771 ouvriers et on en a débauché pour les mêmes raisons que ci-
dessus, 10.592.

Les Visli du 18 décembre s’élèvent contre les absences trop fréquentes
dans le service du chemin de fer d’Odessa ; il arrive que des brigades entières
d’ouvriers manquent leur travail. * •

Les Visli du 17 décembre relatent qu’à l’usine « Serpe et molote » en onze
mois on a embauché 6.334 ouvriers et on en a débauché pour absences, 4.574.

Vu que le nombre de ces absences a pris durant ces derniers temps des pro
portions grandioses et que le travail dans l’industrie a catastrophiquement di
minué, le Gouvernement de Moscou a pris la décision d’instituer un carnet de
travail pour les ouvriers.

A l’avenir, chaque ouvrier soviétique aura un passeport portant l’attes
tation du dernier embaucheur. Les ouvriers mal notés seront envoyés aux tra
vaux forcés dans les camps de concentration ou grossiront les rangs des sans-
travail qui sont très nombreux en URSS, bien que les bolcheviks ne publient
aucune statistique pouvant en préciser le nombre. Il n’y a d’ailleurs rien d’ex
traordinaire dans ce fait, puisqu’au moment où la mortalité était devenue si
grande, après la socialisation forcée de 1932, les bolcheviks ont cessé de publier
des statistiques sur le mouvement de la population.

En Ukraine Carpathique.

Tous les éléments propres du parti russophile de l’Ukraine Carpathique passent
dans les rangs des Ukrainiens.

Après la trahison du leader des russophiles de l’Ukraine Carpathique,
Brody, qui va être jugé à Prague, et après la fuite en Hongrie de M. Fentzyk,
le parti russophile de l’Ukraine Carpathique, qui avait été créé par le fameux
comte Bobrynsky et soutenu par la IIIe Internationale moscovite, se désagrège
tout-à-fait. Les éléments propres de ce parti passent dans les rangs des Ukrai-





nions. Le journal Nova Svoboda de Khoust publie dans son numéro du 18 décembre un article et une poésie patriotique du grand poète, André Patrousse,qui renie l’idéologie russophile et les leaders poltrons qui voulaient vendre lapatrie, et fait le serment de servir l’Ukraine, sa patrie bien-aimée.
Le 15 décembre, a eu lieu à Khoust, en présence d’une grande affluencel’inhumation du colonel M. Arkas. Le défunt, fils de l’historien ukrainien très

connu, l’amiral Arkas, avait pris une grande part dans la lutte pour l’Indépendance de l’Ukraine
; en exil, il s’était fixé en Ukraine Carpathique où il se consacrait au développement du théâtre ukrainien. {Nova Svoboda du 17. XII).

— Par décret du 13 décembre, le Gouvernement roumain a ouvert à Khoust
un consulat général pour l’Ukraine Carpathique.

— Le 1 janvier paraîtra à Khoust sous la direction de l’écrivain Gryndja-Dnsoky un nouveau journal illustré, sous le titre de l’« Ukraine Carpathiqueillustrée ».

— Le bureau statistique tchèque de Prague a fait savoir, qu’après la nouvelle délimitation qu’a subie L’Ukraine Carpathique, son territoire est égal
à 11.094 kilomètres carrées ; sa population se partage ainsi

:

Ukrainiens
Juifs
Hongrois
Tchèques et Slovaques
Allemands

etc.
. .

413.481 ou 75,9 %
65.828 — 12,8 %

25.894 — 4,75%
17.495 — 3,21%
8.715 — 1,6 %

—- Les élections à la Diète de l’Ukraine Carpathique auront lieu au mois
de mars 1939. {Dilo du 21. XII)

— Le 31 décembre a eu lieu à Khoust la première réunion du Synode del’église orthodoxe de l’Ukraine Carpathique. Le Synode a blâmé la politiquede russification de l’égliseorthodoxe menée dans le pays par les autorités tchèquesqui patronnaient les écclésiastiques russes-réfugiés et avaient même placél’église orthodoxe de l’Ukraine Carpathique sous la juridiction du Patriarche
serbe. Le Synode a demandé que l’église orthodoxe de l’Ukraine Carpathiquedevienne autocéphale et qu’elle soit soustraite à la domination des étrangers,hostiles et même néfastes pour les intérêts du peuple ukrainien de l’UkraineCarpathique. {Nova Svoboda^ 1. I. 1939, Khoust).

— Le 29. XII, Mgr. Volochyn, Chef du Gouvernement de l’Ukraine Carpathique, a reçu la délégation de la population juive du pays. Au discours duprésident de la délégation, le député Kouhel, Mgr Volochyn a répondu : «
J’estime les juifs qui tiennent à leur religion et à leur nationalité. La Constitutionde l’Etat n’a pas été modifiée. Pour nous, chaque citoyen est égal. Nous ne fe

rons de mal à personne, mais nous ne permettrons pas que le peuple ukrainiensoit lésé dans ses droits sur sa propre terre. Notre peuple a été l’objet d’uneexploitation inique. A présent, nous devons corriger cette faute historique.Nous ferons notre possible pour que tous les citoyens de l’Ukraine Carpathiquesoient satisfaits. Car les citoyens satisfaits sont le plus grand soutien de chaqueEtat». {Nova Svoboda, 1. XII. 1939).

— La loi sur la Constitution de l’Ukraine Carpathique est publiée dans lejournal officiel du Gouvernement de Prague {Nova Svoboda de Khoust du16. XII.)

— La superficie des forêts en Ukraine Carpathique a été évaluée en 1921
à 635.367 hectares {Nova Svoboda, Khoust).

— Mgr Volochyn, premier ministre de l’Ukraine Carpathique, a reçu unedélégation de la population hongroise, restée en Ukraine Carpathique. La délégation hongroise a exprimé à Mgr Volochyn l’attachement de ses compatriotes
au pouvoir ukrainien et leurs remerciements pour le libéralisme avec lequel lepouvoir ukrainien traite la minorité hongroise en Ukraine Carpathique {NovaSvoboda. Khoust).

—- Le Président de la République Tchéco-Slovako-Ukrainienne a nomméMgr Volochyn membre du « Comité de la défense de la République
» {NovaSvoboda du 29. XII Khoust).

Imp. BEAESNIAK, 12, r. Lagrange, Paris Le Gérant : Mme B. Perdrizet
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«
Ayant délibéré sur l’ultimatum du Directoire, le Conseil des Ministres

a arrêté de se démettre de son pouvoir et de le transmettre entre les mains du
Directoire.

Le Président du Conseil des ministres : Herbel
Le Ministre du Commerce : S. Méring
Le Ministre de l’Intérieur : I. Kistiakovsky
Le Ministre des Finances : Rjepetzky
Le Ministre de l’Education : Naoumenko
Le Contrôleur d’Etat : Petrov
Le Ministre du Travail : Kossynsky. »

L’original de ce document a été écrit en russe car le Gouvernement de
Skoropadsky ne reconnaissait pas l’ukrainien.

Enfin le troisième document vient du Gouvernement légal Ukrainien qui
destitua le général Skoropadsky ; il est ainsi conçu :

« Le Directoire de la République Démocratique Ukrainienne, ayant déli
béré le 17 décembre 1918, sur la trahison de l’ancien Hetman, Pavlo Skoropad
sky envers la République Démocartique Ukrainienne, ainsi que sur ses crimes
envers le peuple ukrainien, et prenant en considération qu’il ne peut y avoir
aucun doute sur la culpabilité de Skoropadsky en ce qui concerne cette trahi
son envers l’Etat et ses crimes envers le peuple ukrainien, arrête :

Pour trahison et pour les crimes sus-mentionnés, l’ancien Hetman Skoro
padsky est déclaré hors-la-loi et ses biens, meubles et immeubles se trouvant
sur le territoire de la République Démocratique Ukrainienne, sont confisqués ».

Signé par les membres du Directoire : V. Vynnytchenko, S. Petlura, Chvetz,
Andrievsky et Makarenko. (traduit de l’ukrainien)

«Le Journal de Moscou» va plus loin encore que l’Okhrana russe.

L’Okhrana russe pour lutter contre le mouvement national ukrainien a
inventé en son temps, la légende de l’invention de l’Ukraine par les Polonais et
les Allemands à la fin du XIXe siècle. Tout récemment encore les journaux des
Russes blancs en Europe Occidentale répétaient à nouveau cette légende et as
suraient les naïfs parmi les Européens que la question Ukrainienne n’est qu’une
pure fumisterie et un « mythe » très amusant. Mais cette théorie est apparue
aux journalistes du tzar Staline, par trop anodine et ils ont décidé d’aller un peu
plus loin encore que la police des Romanov.

Le Journal de Moscou du 27 décembre, dans l’article
«

Une tentative vouée
à l’échec » écrit : « une partie de la presse européenne a essayé ces derniers temps,
de cultiver sur le sol pourri de Munich la plante artificielle et fragile du « prob
lème ukrainien ».

Ainsi, battant le record de l’Okhrana, le journal du tzar Staline situe l’ori
gine de la question Ukrainienne, non à la fin du XIXe siècle mais en 1938 à
Munich et en donne la primeur, non à un « pédant viennois », mais à toute
une conférence des Grandes Puissances européennes.

Evidemment le mouvement national ukrainien se soucie fort peu de ces
théories dues à l’hystérie impérialiste des Russes blancs ou rouges. Un proverbe
russe dit que «

les Russes ne comprennent qu’après le coup de tonnerre ».

Les impérialistes russes à l’étranger font écho à la fanfare patriotique de Staline.

Le tzar Staline et les journaux soviétiques moscovites ne manquent aucune
occasion de proclamer que l’Ukraine est une partie inséparable de la « Grande
Patrie Socialiste », qu’elle est « le bastion d’avant-garde du socialisme », que le
mouvement séparatiste a été inventé à l’étranger et que le peuple ukrainien
bénit, même en dormant, l’occupation russe.

.

Cette propagande bolcheviste destinée à tromper l’étranger trouve un accueil enthousiaste parmi les réactionnaires russes qui rêvent de la «Grande
Russie une et indivisible » autrement dit d’une prison éternelle où les peuples
allogènes continueront à être exploités par}Moscou.J

Le tristement célèbre général Dénikine, dans une réunion des réaction
naires russes à Paris, se joint ainsi à la fanfare impérialiste des bolcheviks rus
ses :

« Aucune Russie, a déclaré le brave général, réactionnaire ou démocratique,
républicaine ou autoritaire ne permettra jamais la séparation de l’Ukraine

»{Dernières Nouvelles (russes) du 20. XII.1938). De-son côté le Grand-Duc Dimi-
tri Romanov, dans l’interview accordé au correspondant de Candide (No 772
du 28. XII) déclare, tout en refusant une aide qui ne lui a été promise par per-





Sonne, pour reconquérir la Russie, que l’Ukraine; en russe ne signifie que la

«
marche

»
(sic!) et qu’on accordera peut-être à cette «

marche
» une petite auto

nomie à la moscovite, dans un Etat fédératif. De plus, comme les bolcheviks
ont déjà permis l’emploi de la langue ukrainienne, le Grand-Duc permet gra
cieusement l’emploi de la langue ukrainienne dans son « empire fédératif »
bien que d’après ses connaissances linguistiques cette langue ne soit qu’un
« patois polono-russe ».

Par bonheur, nous savons fort bien que le peuple ukrainien, dans sa volonté
d’indépendance, ne prêtera aucune attention ni aux fausses allégations de Sta
line ni au bavardage ridicule des Dénikine et des Romanov, car il a déjà connu
et éprouvé le «

fédéralisme
» de tous les satrapes moscovites. Il prendra de son

propre gré tout ce qui lui est dû.

L’occupation russe a élaboré un plan de bouleversement complet de Kiev.

Les Visti du 29 décembre apportent la nouvelle d’après laquelle l’occupa
tion russe en Ukraine a élaboré un plan général de soi-disant reconstruction de
Kiev. Le plan a été élaboré par deux architectes, spécialement envoyés de Mos
cou, MM. Erokhine et Aliochine et a pour but la démolition définitive du vieux
Kiev et la construction de palais, style bolchevik, pour la bureaucratie sovié
tique et pour les casernes du Guépéou.

Le Statut des kolkhoz donné par le génial Staline, reste sans valeur en Ukraine

Le procureur du district de Lypova Dolyna (Gouvernement de Poltava),
dans un article bien documenté, certifie que le fameux Statut des kolkhoz de
Staline n’est pas du tout observé par les kolkhoziens de ce district. Sans se préoc
cuper du Statut, les paysans se partagent les terres entre eux pour la culture
individuelle (Visti du 30 Décembre).

La lutte des ouvriers ukrainiens contre le servage organisé en Ukraine
Soviétique par l’occupation russe.

Les Visti du 16 décembre mandent, que depuis le commencementde l’an
née, on a embauché au puit charbonnier de « Radianskvouhillia » 1.300 ouvriers;
sur ce nombre 1000 ont été débauchés au cours de l’année parce qu’ils manquaient
trop souvent.

Dans le combinat « Stalinevouhillia » on a enregistré pendant le mois de no
vembre 13.771 ouvriers et on en a débauché pour les mêmes raisons que ci-
dessus, 10.592.

Les Visti du 18 décembre s’élèvent contre les absences trop fréquentes
dans le service du chemin de fer d’Odessa ; il arrive que des brigades entières
d’ouvriers manquent leur travail.

Les Visti du 17 décembre relatent qu’à l’usine « Serpe et molote » en onze
mois on a embauché 6.334 ouvriers et on en a débauché pour absences, 4.574.

Vu que le nombre de ces absences a pris durant ces derniers temps des pro
portions grandioses et que le travail dans l’industrie a catastrophiquementdi
minué, le Gouvernement de Moscou a pris la décision d’instituer un carnet de
travail pour les ouvriers.

A l’avenir, chaque ouvrier soviétique aura un passeport portant l’attes
tation du dernier embaucheur. Les ouvriers mal notés seront envoyés aux tra
vaux forcés dans les camps de concentration ou grossiront les rangs des sans-
travail qui sont très nombreux en URSS, bien que les bolcheviks ne publient
aucune statistique pouvant en préciser le nombre. Il n’y a d’ailleurs rien d’ex
traordinaire dans ce fait, puisqu’au moment où la mortalité était devenue si
grande, après la socialisation forcée de 1932, les bolcheviks ont cessé de publier
des statistiques sur le mouvement de la population.

En Ukraine Carpathique.

Tous les éléments propres du parti russophile de l’Ukraine Carpathique passent
dans les rangs des Ukrainiens.

Après la trahison du leader des russophiles de l’Ukraine Carpathique,
Brody, qui va être jugé à Prague, et après la fuite en Hongrie de M. Fentzyk,
le parti russophile de l’Ukraine Carpathique, qui avait été créé par le fameux
comte Bobrynsky et soutenu par la IIIe Internationale moscovite, se désagrège
tout-à-fait. Les éléments propres de ce parti passent dans les rangs des Ukrai-
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niens. Le journal Nova Svoboda de Khoust publie dans son numéro du 18 dé
cembre un article et une poésie patriotique du grand poète, André Patrousse,
qui renie l’idéologie russophile et les leaders poltrons qui voulaient vendre la
patrie, et fait le serment de servir l’Ukraine, sa patrie bien-aimée.

Le 15 décembre, a eu lieu à Khoust, en présence d’une grande affluence
l’inhumation du colonel M. Arkas. Le défunt, fils de l’historien ukrainien très
connu, l’amiral Arkas, avait pris une grande part dans la lutte pour l’Indépen
dance de l’Ukraine ; en exil, il s’était fixé en Ukraine Carpathique où il se con
sacrait au développement du théâtre ukrainien. (Nova Svoboda du 17. XII).

— Par décret du 13 décembre, le Gouvernement roumain a ouvert à Khoust
un consulat général pour l’Ukraine Carpathique.

— Le 1 janvier paraîtra à Khoust sous la direction de l’écrivain Gryndja-
Dnsoky un nouveau journal illustré, sous le titre de l‘« Ukraine Carpathique
illustrée ».

— Le bureau statistique tchèque de Prague a fait savoir, qu’après la nou
velle délimitation qu’a subie L’Ukraine Carpathique, son territoire est égal
à 11,094 kilomètres carrées ; sa population se partage ainsi :

Ukrainiens
Juifs
Hongrois
Tchèques et Slovaques
Allemands

etc.
. .

413.481 ou 75,9 %
65.828 — 12,8 %

25.894 — 4,75%
17.495 — 3,21%
8.715 — 1,6 %

— Les élections à la Diète de l’Ukraine Carpathique auront lieu au mois
de mars 1939. (Dilo du 21. XII)

— Le 31 décembre a eu lieu à Khoust la première réunion du Synode de
l’église orthodoxe de l’Ukraine Carpathique. Le Synode a blâmé la politique
de russificationde l’église orthodoxemenée dans le pays par les autorités tchèques
qui patronnaient les écclésiastiques russes-réfugiés et avaient même placé
l’église orthodoxe de l’Ukraine Carpathique sous la juridiction du Patriarche
serbe. Le Synode a demandé que l’église orthodoxe de l’Ukraine Carpathique
devienne autocéphale et qu’elle soit soustraite à la domination des étrangers,
hostiles et même néfastes pour les intérêts du peuple ukrainien de l’Ukraine
Carpathique. (Nova Svoboda, 1. I. 1939, Khoust).

— Le 29. XII, Mgr. Volochyn, Chef du Gouvernement de l’Ukraine Car-
pathique, a reçu la délégation de la population juive du pays. Au discours du
président de la délégation, le député Kouhel, Mgr Volochyn a répondu : « J’es
time les juifs qui tiennent à leur religion et à leur nationalité. La Constitution
de l’Etat n’a pas été modifiée. Pour nous, chaque citoyen est égal. Nous ne fe
rons de mal à personne, mais nous ne permettrons pas que le .peuple ukrainien
soit lésé dans ses droits sur sa propre terre. Notre peuple a été l’objet d’une
exploitation inique. A présent, nous devons corriger cette faute historique.
Nous ferons notre possible pour que tous les citoyens de l’Ukraine Carpathique
soient satisfaits. Car les citoyens satisfaits sont le plus grand soutien de chaque
Etat ». (Nova Svoboda, 1. XII. 1939).

— La loi sur la Constitution de l’Ukraine Carpathique est publiée dans le
journal officiel du Gouvernement de Prague (Nova Svoboda de Khoust du
16. XII.)

— La superficie des forêts en Ukraine Carpathique a été évaluée en 1921
à 635.367 hectares (Nova Svoboda, Khoust).

— Mgr Volochyn, premier ministre de l’Ukraine Carpathique, a reçu une
délégation de la population hongroise, restée en Ukraine Carpathique. La délé
gation hongroise a exprimé à Mgr Volochyn l’attachement de ses compatriotes
au pouvoir ukrainien et leurs remerciements pour le libéralisme avec lequel le
pouvoir ukrainien traite la minorité hongroise en Ukraine Carpathique (Nova
Svoboda. Khoust).

— Le Président de la République Tchéco-Slovako-Ukrainienne a nommé
Mgr Volochyn membre du « Comité de la défense de la République » (Nova
Svoboda du 29. XII Khoust).
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